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succès militaires des Yankees. Et comment le contraire 
pourrait-il arriver? Les Espagnols sont, pour ainsi dire, nos 
frères, ils sentent, comme nous, couler dans leurs veines le 
sang inaltérable de la race latine, leur langue ressemble à 
la nôtre comme le paroi ressemble au carrare, et leur foi 
catholique est l’étoile qui guide la barque portant nos des
tinées religieuses et nationales, et qui fit accomplir à la 
vieille Gaule et à l’antique Ibério les faits les plus admi
rables dont l’humanité s’honore et devra s’honorer à jamais.

Non, nous ne sympathisons pas aujourd’hui avec les 
Américains. Non, nous ne nous réjouissons pas de leurs 
victoires. Bien au contraire ; leurs triomphes nous affligent 
profondément, et, tandis que les Saxons y applaudissent de 
tout cœur, nous nous surprenons à mépriser nos voisins 
avec tout le dédain indigné dont sont capables les seuls peu- 
pies latins. Nous méprisons les Yankees d’avoir déclaré 
sans raison la guerre à l’Espagne. Cette guerre est igno
minieuse, et ce qui nous la fait trouver plus criminelle 
encore, c’est la déclaration hypocrite des Américains qui 
prétendent ne vouloir répandre le sang que pour servir l’hu
manité. Ah! nous connaissons l’amour des enfants de 
l’oncle Sam pour l’humanité ; nous savons comment ils ont 
traité et comment ils traitent encore la race noire sous le 
drapeau semé d’étoiles ; nous avons encore devant les yeux 
l’exemple abominable qu’ils ont donné au monde civilisé en
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